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Louis Thiébaut, RTBF.be, 19/11/25

THÉÂTRE

"Le silence de Claire Lagrange" au Théâtre du
Rideau : l’absolue nécessité de s’émanciper par la
créativité

De la ville, il vous faudra traverser les bois, une épaisse forêt de
sapins et de fougères. Vous y croiserez peut-être un sanglier, une
biche, rencontre étonnante. Et loin du bruit citadin, derrière ce
monde de verdure qui pourrait vous dévorer, se cache un grand
établissement. Dans la salle commune de ce bâtiment, Jean tente
d’écrire, Silvia feint la lecture pour trouver la paix. Tandis que
Claire, la nouvelle arrivante, le regard inhabité, peint avec de la
gouache d’enfant.
Autour du silence de Claire, les mots de Jean et de Silvia, les pas
et les calculs incessants  de la directrice résonnent. Dans la salle
commune, la fissure grandit et personne ne

Par Louis Thiébaut

Le bruit de la ville, le silence de la forêt

Au théâtre du Rideau à Bruxelles, du 18 au 28 novembre,
Céline Delbecq nous invite dans son bureau. Elle y écrit une
histoire des plus complexes à transmettre, celle des silences.
Ces instants de non-dits, de calme dans lesquels s’engouffre
le vent sont finalement des plus parlants. "Le silence de Claire
Lagrange", d’une plume juste et précise, tente de rendre corps
aux mis sous silence dans un élan créatif.

https://www.rtbf.be/dossier/theatre
https://www.rtbf.be/auteur/louis-thiebaut-80


semble vouloir s’en occuper. De l’autre côté de la
forêt, dans le bruit de la ville, la mère de Claire ne
comprend pas. Comment un tel événement a-t-il
bien pu arriver à sa fille ? 

Dans l’obscurité de la salle, c’est à la genèse du projet
de création que nous sommes renvoyés. Penchée sur
son bureau, Céline Delbecq écrit, donne naissance à
son histoire. Puis, son double apparaît. Isabelle Darras
insuffle la vie à ces Playmobil qui, depuis plusieurs
minutes, attendent de jouer leur rôle. Nous revoilà
enfants, à jouer, à imaginer un univers qui, porté par la
voix de Céline et les gestes d’Isabelle, se déploie sous
nos yeux. Chaque détail, chaque mouvement de la
maquette, conçue par Ronald Beurms, est une surprise
suivie avec minutie et attention par le public.

Rapidement, le centre de soins s’anime des voix de Jean et de
Silvia, interprétés avec fulgurance par Céline Delbecq tout au
long de la représentation. De leurs questionnements naît le
nôtre : comment Claire est-elle devenue si silencieuse ? Quel
événement l’a menée jusqu’ici ?

Derrière l’histoire de Claire se cache un univers à taille humaine :
celui du soin, de la guérison, de la souffrance et du dialogue, mais
aussi celui de l’imaginaire et de la création.

Le silence de Claire Lagrange est multidimensionnel, d’une
écriture profonde et juste.
C’est une invitation à la reconnexion au sensible dans une société
où l’humain est trop souvent quantifié, transformé en donnée.
Céline Delbecq nous invite à réhabiter nos corps avec puissance et
à nous émanciper par l’art, par une créativité et une imagination
trop souvent considérées comme secondaires ou inutiles.

"Le silence de Claire Lagrange" : du jeu à la création

►
28novembre 2025.

 LesilencedeClaire Lagrange au Théâtre le Rideau à Bruxelles, du 18 au
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LE SILENCE DE CLAIRE LAGRANGE 
En regards décalés, une approche de la souffrance

La miniaturisation des scènes de la vie quotidienne grâce aux personnages minuscules des
Playmobil, est-ce une activité qui vous fascinait et vous fascine encore ? moi j’aimais. Je les
aime toujours. Et je sais qu’on les utilise aussi ailleurs que dans les jeux d’enfants, par exemple
dans des scènes de constellations familiale. Mais aussi au théâtre, au Rideau de Bruxelles dans
« Le silence de Claire Lagrange », la dernière création de Céline Delbecq, où elle assume le
texte, le jeu, la mise en scène et interprète tous les personnages et principalement celui de la
narratrice et celui de la mère de Claire. 

Claire, un des quatre personnages Playmobil qu’on voit sur la scène miniature installée à gauche
du plateau. Claire était une petite fille qui voulait sauver les animaux. Une enfant un peu
étrange. Claire tentait d’attirer l’attention de sa mère qui la couvait, mais pas comme il aurait
fallu. Trop peu et trop à la fois. Il y a eu un couac relationnel, et il y eut l’accident : la petite
fille est tombée de l’arbre où elle avait grimpé. La pièce commence bien plus tard, aujourd’hui,
où Claire est patiente dans un établissement spécialisé, où deux autres patients la regardent et
parlent d’elle, commentant ses faits et gestes, ses gestes très lents pour peindre avec de la
gouache pour enfants. 

Au centre du plateau plongé dans la pénombre, une femme, de dos, assise à son bureau écrit le
texte de la pièce. Céline Delbecq narre et joue ce que l’on voit sur le mini plateau. Elle est aussi
cette mère de Claire, rongée par la culpabilité et un sentiment d’impuissance : est-ce de sa faute
si sa fille est en souffrance mentale ? 

Avec l’assistance d’Isabelle Darras, spécialiste renommée du théâtre d’Objets et des
marionnettes, trois espaces démultiplient le récit et le jeu, le mini plateau (maquette animée et
scénographie de Ronald Beurms), le grand plateau et quelques belles images vidéo d’Alice
Piemme.

Avec sa grand-mère, Roméo le jeune fils de Claire voudrait aller voir sa maman. Mais une forêt
les sépare de l’institution de soins où Claire est casée. Une infirmière playmobil, - ou est-ce la
directrice ? - traverse souvent le petit plateau, habitée, tourmentée par les chiffres et les
exigences administratives.
Et les voix de tous les personnages, sauf Claire la silencieuse se succèdent. Le tour de force de
Céline Delbecq est de les interpréter et les alterner avec agilité. Elle parle sans doute un peu
trop vite, ce qui ne facilite pas l’écoute tant qu’elle joue dos au public. Elle se retourne et le jeu
des lumières de Jérôme Dejean, l’univers sonore de Pierre Kissling contribuent à créer un
spectacle intime, étrange et attachant.
 
Entre réalisme, - celui de la représentation de la « folie », des maladies mentales ou d’un
handicap psychomoteur consécutif à un accident-, et symbolisme, le texte de Céline Delbecq
mêle deux ou trois registres et porte au théâtre avec intelligence, douceur et images poétiques
ces sentiments qu’on éprouve dans notre vie, lorsqu’un de nos proches – ou nous-mêmes -
sommes confrontés à « une personne qui n’a plus toute sa tête », comme on dit. Dans l’espace de
la salle du Rideau, une ouverture pudique et émouvante sur ce mélange du rationnel et
l’irrationnel, du réalisme et du poétique. 

Françoise Nice
Au Théâtre du Rideau à Bruxelles « Le silence de Claire Lagrange », par Céline Delbecq et la Cie La Bête Noire »
texte publié par Le Rideau et Emile Lansman. A voir jusqu’au 22 novembre. (Photos Alice Piemme).

Critique : Françoise Nice, 24/11/25



ruedutheatre ·

Festival d'Avignon

il y a 5 jours

Portraits

Entretiens Équipe

Pas de silence pour Le Silence de Claire Lagrange
La santé mentale a toujours été un sujet tabou. Peut-être un peu moins depuis la pandémie qui a
frappé la planète entière, il y a cinq ans. C’est ce laps de temps qui a été nécessaire à Céline Delbecq
pour écrire le texte, le mettre en voix et en espace. Parce que le sujet la touche de près, la
comédienne se refuse de parler de jeu et privilégie un théâtre vrai, sans tricherie, sans hypocrisie.
  La lauréate de nombreux prix littéraires (notamment Prix Charles Plisnier et Prix triennal de Tournai, sa
ville natale) apparaît de dos, assise à un bureau. Elle pense tout haut. Comment imaginer la scène pour
rendre compte de la lenteur des gestes de Claire ? Où placer celle qui dessine et peint dans la salle
commune d’un hôpital psychiatrique ? En contre-jour ou pas en contre-jour ? Céline réfléchit, note ses
suggestions. Qui choisir pour incarner l’avocate en droit international, maman de Roméo, qui a fait une
décompensation psychotique à 28 ans, à la stupéfaction de son entourage puisque tout allait
apparemment bien ?   Finalement, parce que cette histoire est vraie, Céline Delbecq décide de raconter
elle-même ce qui s’est passé. Elle sera la voix des quatre personnes qui gravitent autour de Claire : Jean
et Sylvia, deux autres résidents, la responsable du centre plus préoccupée par l’administratif que par la
thérapie et sa mère qui, dans le déni et l’incompréhension, ne se presse pas à venir lui rendre visite.
Pour visualiser tout ce petit monde, des personnages Playmobil métamorphosés en marionnettes à tige,
manipulés assez adroitement par Isabelle Darras, filmés et projetés sur grand écran.

Critique : Isabelle Spriet, Rue du Théâtre, 10/12/25 
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Nous assistons à une réelle performance de comédienne. Un seule en scène à la présence physique et
vocale impressionnante pour un flot ininterrompu et soutenu d’informations, de réflexions,
d’interrogations pertinentes. Dans toute cette logorrhée, les phrases, oui, parviennent jusqu’à nous et
de temps à autre certaines réussissent à nous faire écho ; notamment quand Sylvia confie qu’elle se
perd dans ses pensées et que Jean, lui, se perd quand il ne pense pas ; quand le duo se rend compte
que, même le vide, Claire ne le regarde pas.   Pour un sujet aussi capital qu’est la santé mentale, thème
rarement traité en théâtre (courageux donc et audacieux pour l’auteure-interprète) et problème
sociétal de plus ou plus visible (nous connaissons tous quelqu’un dans notre entourage qui est ou a été
fortement médicamenté, sous assistance ou camisole chimique), pourquoi aucune respiration ? Aucune
pause ? Aucun silence habité durant cette prestation ?   Assez paradoxal pour témoigner du silence de
Claire. Sans doute que l’artiste, malgré sa virtuosité à changer en permanence de voix et donc de
personnes, a souhaité créer une mise à distance sans affect. Sa catharsis à elle.

Isabelle SPRIET
Mons, 9 décembre

2025
Ecriture et mise en scène : Céline Delbecq Avec : Isabelle Darras et Céline Delbecq

Scénographie : Ronald Beurms Création sonore : Pierre Kissling Création technique et régie

générale : Aurélie Perret Création vidéo et photo : Alice Piemme Création lumière : Jérôme

Dejean Costumes: Elise Abraham Collaboration à la mise en scène : Jessica Gazon Assistante à

la mise en scène : Amber Kemp Conseil voix : Emilie Maquest Conseils dramaturgiques :

Christian Giriat, Rita Freda Régie en tournée (en alt.) : Aurélie Perret, Aude Dierkens,

Sébastien Destrée, Mathieu Libion, Zacharie Viseur



Critique : Michel Voiturier, WebThéâtre, 14/12/25 

LE SILENCE DE CLAIRE LAGRANGE DE CÉLINE DELBECQ
publié par Michel Voiturier - 14 décembre 2025

Un sujet important : la médicalisation de la maladie mentale. D’abord un projet dramatique de
Céline Delbecq interpelant sur un tabou tacite. Une mise en scène déroutante. Un théâtre
d’objets symbolique. Une performance de comédienne virtuose. En complément, un roman
choral d’Eva Kazian où des proches de jeunes internés s’interrogent en soliloques tandis que
l’administration hospitalière répond par des dossiers ou des diagnostics formalistes
déshumanisés.

Un théâtre d’objets
Pour aborder un thème bouleversant puisque vécu par de nombreuses familles, Céline Delbecq
s’est mis au défi de prendre des distances avec une émotion qui aurait rendu moins forte la
réalité évoquée de la médicalisation de maladies mentales. Les protagonistes ne seront pas des
personnes physiques mais des figurines de plastique familières à des millions d’enfants et
symboliquement incapables du moindre geste sauf si on les manipule. Le décor sera plus ou
moins réaliste mais traité comme une maquette dont l’image filmée agrandit les dimensions.

L’autrice se propose aussi de jouer tous les rôles, abolissant toute velléité d’identification de la
part du public, d’autant qu’entre les répliques des personnages, elle ne craint pas de dire non
seulement les dialogues mais aussi les didascalies, voire toutes autres indications techniques.
Davantage même, niant un contact élémentaire avec la salle, elle commence la représentation
dos aux spectateurs, gommant l’échange des regards, des mimiques et autres signes issus du
corps.

Ce choix, d’une impeccable logique conceptuelle, l’amène à s’engager dans une véritable
performance d’actrice à travers rythme et débit textuel au point que, parfois, des paroles
semblent se dissoudre dans l’espace, exigeant du public une concentration accrue.

Deux patients hospitalisés dialoguent, tentent de comprendre leur situation. Ils commentent ce
qu’ils observent d’une autre internée, Claire Lagrange, qui parlera très peu. Son jeune fils
s’interrogera, perturbé par le comportement maternel. Sa mère désemparée, inapte sans doute
à comprendre vraiment, raconte et raconte. Une autre dame interne de la clinique fait des
apparitions récurrentes préoccupées par des problèmes matériels de gestion.

La pièce de Céline Delbecq est riche. Elle brasse le réel et le fantasmé, la douleur et l’espoir
d’en sortir. Elle est témoignage non pas explicatif mais sensible, exemplatif, humain sans
apitoiement facile, sans revendication mais exposant de quoi se rendre compte. Juger sur
pièce. Ce qu’elle apporte grâce au truchement du théâtre, un roman, à travers une approche
littéraire tout autre, offre un éclairage diversifié

https://www.ruedutheatre.fr/post/pas-de-silence-pour-le-silence-de-claire-lagrange
https://www.ruedutheatre.fr/post/pas-de-silence-pour-le-silence-de-claire-lagrange


Que cache le silence de Claire Lagrange ? Elle passe ses journées dans une
pièce commune à peindre, très lentement, avec de la gouache pour enfants.
Elle était pourtant bavarde et très agitée en arrivant dans ces lieux. Elle avait
même un projet de thèse. Mais depuis quelques temps, c’est silence radio. Elle
semble comme dépossédée d’elle-même. Les gouttes qu’on lui donne n’y sont
peut-être pas pour rien. Jean et Silvia, des pensionnaires qui passent leurs
journées dans la même pièce qu’elle, l’observent et essaient de la déchiffrer.
Jean rêve d’écrire un livre, mais n’arrive qu’à mettre sur papier des bribes de
mots. Silvia, quant à elle, revient sans cesse dans ces lieux après de courtes 

Critique(livre) : Emilie Gäbele, Le Carnet et les Instants, 26/01/26

Céline DELBECQ, Le Silence de Claire Lagrange, Lansman et Le Rideau, 2025, 80 p., 12 €, 
ISBN : 9782807104556

Être seuls, ensemble

Dans ces lieux, il y a également Madame qui, toujours débordée, traverse la pièce tout en
énumérant des chiffres sans queue ni tête. Elle veille sur ses pensionnaires et est tout à la fois
infirmière, comptable, administratrice, réparatrice, évaluatrice des existences humaines. Elle
s’occupe de tout : dossiers, gouttes, listes, fissures à reboucher et soigner…

Au même moment, de l’autre côté de la forêt, la mère de Claire, Madame Lagrange, essaie de
comprendre ce qui est arrivé à sa fille. Personne n’aurait imaginé qu’un tel événement lui serait
arrivé, elle qui était si discrète, si serviable, si protectrice, notamment des animaux. Faut-il
chercher des éléments précurseurs dans son passé ? Madame Lagrange ne veut pas remuer les
souvenirs. Depuis l’énorme crise psychotique de sa fille, elle s’occupe de son petit-fils de cinq
ans, Roméo. Il n’a qu’une seule envie : revoir sa mère. Mais sa mamy a peur et repousse sans
cesse la confrontation.

Un orage éclate dans la forêt. Et si, après l’avoir tant observée, Jean et Silvia inventaient l’histoire
de Claire ? Comment en est-elle arrivée à se déserter elle-même ? Comment réinjecter la vie en
elle ? Ils veulent écrire et raconter pour soigner les fissures. Il leur importe de créer du lien,
disperser un peu d’humanité, ne pas laisser les autres seuls :

périodes en ville. Elle lit ou fait semblant de lire toute la journée. L’un et l’autre s’engagent dans
des conversations absurdes. Ils discutent des courants d’air qui passent par les fissures des
fenêtres, de l’arbre au milieu de la plaine, de la forêt épaisse et sombre que l’on devine derrière
l’arbre, de la ville derrière la forêt, de Claire qui était une vraie tempête avant mais qui a laissé
place à un étrange calme.

Jean : Heureusement que tu es là.
Silvia : Être deux, ça change tout. (…) On est moins seuls, à deux.
Jean : On est seuls, ensemble. (…) Seuls, avec un S au bout de seuls.
Silvia : Nous sommes seuls, avec un S.

https://le-carnet-et-les-instants.net/2026/01/22/delbecq-le-silence-de-claire-lagrange/
https://www.librel.be/livre/9782807104556-le-silence-de-claire-lagrange-celine-delbecq/


Construite en quatre mouvements, Le silence de Claire Lagrange nous entraine dans un
établissement d’enfermement où jamais les mots « psychiatrie » ou « folie » ne sont prononcés.
Céline Delbecq utilise davantage les images pour parler de ces âmes fêlées, tout comme cette
fenêtre dont les trous d’air se renforcent toujours plus. À tout moment, si le soin n’intervient pas,
la fissure peut s’ouvrir davantage et le vent s’engouffrer. On retrouve avec grand plaisir la patte
de l’autrice qui, comme souvent, dénonce un fait de société – ici l’enfermement des personnes
souffrant de troubles psychiques et leur sur-médication – mais jamais de manière frontale. Elle
utilise la voie de la fiction, de la poésie, du pouvoir des mots et des images qu’ils créent. Le
résultat en est une pièce à la fois sensible, profonde, puissante et douce.

La pièce, créée le 18 novembre 2025 au Rideau dans une mise en scène de Céline Delbecq elle-
même, est publiée par son très fidèle éditeur, Émile Lansman.

Émilie Gäbele

Plus d’information
Céline Delbecq, écrire avec ses tripes (entretien paru dans Le Carnet et les Instants
n°210, 2022)https://le-carnet-et-les-instants.net/archives/celine-delbecq/

Jean : C’est un S qui fait du bien, hein ?
Silvia : Oui. 

https://le-carnet-et-les-instants.net/archives/celine-delbecq/
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	semble vouloir s’en occuper. De l’autre côté de la forêt, dans le bruit de la ville, la mère de Claire ne comprend pas. Comment un tel événement a-t-il bien pu arriver à sa fille ? 
	"Le silence de Claire Lagrange" : du jeu à la création
	Dans l’obscurité de la salle, c’est à la genèse du projet de création que nous sommes renvoyés. Penchée sur son bureau, Céline Delbecq écrit, donne naissance à son histoire. Puis, son double apparaît. Isabelle Darras insuffle la vie à ces Playmobil qui, depuis plusieurs minutes, attendent de jouer leur rôle. Nous revoilà enfants, à jouer, à imaginer un univers qui, porté par la voix de Céline et les gestes d’Isabelle, se déploie sous nos yeux. Chaque détail, chaque mouvement de la maquette, conçue par Ronald Beurms, est une surprise suivie avec minutie et attention par le public.
	Rapidement, le centre de soins s’anime des voix de Jean et de Silvia, interprétés avec fulgurance par Céline Delbecq tout au long de la représentation. De leurs questionnements naît le nôtre : comment Claire est-elle devenue si silencieuse ? Quel événement l’a menée jusqu’ici ?
	Derrière l’histoire de Claire se cache un univers à taille humaine : celui du soin, de la guérison, de la souffrance et du dialogue, mais aussi celui de l’imaginaire et de la création.
	Le silence de Claire Lagrange est multidimensionnel, d’une écriture profonde et juste. C’est une invitation à la reconnexion au sensible dans une société où l’humain est trop souvent quantifié, transformé en donnée. Céline Delbecq nous invite à réhabiter nos corps avec puissance et à nous émanciper par l’art, par une créativité et une imagination trop souvent considérées comme secondaires ou inutiles.

	Eric Russon, L’Echo, 22/11/25
	Critique : Isabelle Spriet, Rue du Théâtre, 10/12/25

	Pas de silence pour Le Silence de Claire Lagrange La santé mentale a toujours été un sujet tabou. Peut-être un peu moins depuis la pandémie qui a frappé la planète entière, il y a cinq ans. C’est ce laps de temps qui a été nécessaire à Céline Delbecq pour écrire le texte, le mettre en voix et en espace. Parce que le sujet la touche de près, la comédienne se refuse de parler de jeu et privilégie un théâtre vrai, sans tricherie, sans hypocrisie.   La lauréate de nombreux prix littéraires (notamment Prix Charles Plisnier et Prix triennal de Tournai, sa ville natale) apparaît de dos, assise à un bureau. Elle pense tout haut. Comment imaginer la scène pour rendre compte de la lenteur des gestes de Claire ? Où placer celle qui dessine et peint dans la salle commune d’un hôpital psychiatrique ? En contre-jour ou pas en contre-jour ? Céline réfléchit, note ses suggestions. Qui choisir pour incarner l’avocate en droit international, maman de Roméo, qui a fait une décompensation psychotique à 28 ans, à la stupéfaction de son entourage puisque tout allait apparemment bien ?   Finalement, parce que cette histoire est vraie, Céline Delbecq décide de raconter elle-même ce qui s’est passé. Elle sera la voix des quatre personnes qui gravitent autour de Claire : Jean et Sylvia, deux autres résidents, la responsable du centre plus préoccupée par l’administratif que par la thérapie et sa mère qui, dans le déni et l’incompréhension, ne se presse pas à venir lui rendre visite. Pour visualiser tout ce petit monde, des personnages Playmobil métamorphosés en marionnettes à tige, manipulés assez adroitement par Isabelle Darras, filmés et projetés sur grand écran.
	Nous assistons à une réelle performance de comédienne. Un seule en scène à la présence physique et vocale impressionnante pour un flot ininterrompu et soutenu d’informations, de réflexions, d’interrogations pertinentes. Dans toute cette logorrhée, les phrases, oui, parviennent jusqu’à nous et de temps à autre certaines réussissent à nous faire écho ; notamment quand Sylvia confie qu’elle se perd dans ses pensées et que Jean, lui, se perd quand il ne pense pas ; quand le duo se rend compte que, même le vide, Claire ne le regarde pas.   Pour un sujet aussi capital qu’est la santé mentale, thème rarement traité en théâtre (courageux donc et audacieux pour l’auteure-interprète) et problème sociétal de plus ou plus visible (nous connaissons tous quelqu’un dans notre entourage qui est ou a été fortement médicamenté, sous assistance ou camisole chimique), pourquoi aucune respiration ? Aucune pause ? Aucun silence habité durant cette prestation ?   Assez paradoxal pour témoigner du silence de Claire. Sans doute que l’artiste, malgré sa virtuosité à changer en permanence de voix et donc de personnes, a souhaité créer une mise à distance sans affect. Sa catharsis à elle.
	Isabelle SPRIET Mons, 9 décembre 2025
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